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nccelre que le Hereford peut soutenir la comparaiso
avec:l'Âlderney ? certainement non, car" tous les éleveurs r

onnaissent parfaitement que la vache Hereford est une pauvi
laitière qui a de:là peine a nourrir 'son veau. Ce seul rense
gne'Ment est donc insuffisant'et ne peut nous permettre d'arr
ver.à aucune conclusion exacte.

M.. Beaudement cite plusiôurs rapports plus concluant
que le"précédent, les voici

D'après John Lawrence une vache d'Alderney 'nourrie pen
daùt trois semaines au pâturage donna1T livres de beurre pa
semnaine.- Ce fait est regardé comme extraordinaire, et il l'es
.eertainement.-

Dans les îles normandes, on calcule 'que le rendement de 1
livres de beurre par semaine est la plus haute production qu
l'on puisse obtenir.

D'après Sir William Collings, de Guernesey, une jeun
vache depuis son premier vêlage le 14 -juillet .1843, jusqu'ai
14jillet 1845, a donné 716 -livres de beurre' d'excellent
qualité et de très-belle couleur, ce qui fait 358 livres par an
née ou un rendement moyen d'environ 7 livres par-semaine.

' Priaulx, aussi de l'Ile Guernesey, fait connaître le prd
duit de cinq vaches d'Alderney, pendant cinq ans, du 1er jan
vier 1847 jusqu'au 31- décembre 1851. Le produit :des cinc
vaches a été pour ce laps de temps de 8,000 livres de beurre
de première qualité. Ce qui fait en moyenne par an et pai
vache 320 livres de beurre. Les vaches ont donc doné cha.
eune.pendant une longue période environ 6 livres. de beurrc
par semaine.

Ces rendements' sont tout-à-fait extraordinaires et nos
meilleures vaches de. race commune n'atteignent. jamais ce
chiffre.. Cependant nous devons faire remarquer que toutesle.;
vaches citées ici sont des sujets d'élite soumis à un traitement
et recevant -des soins tout particuliers. La généralité 'des
vaches ne donne pas plus de 250 livres de beurre par an, ce
qui est encore un beau-produit.

En raison de ses qualités beurridres, la race Alderney est
introduite dans be aucoup de laiterie en: France et en Angle-
terre où la fabrication du beurre est la spéculation principale.
Le commerce qui s'est alors établi entre les îles normandes a
stimulé l'activité des éleveurs et n'a pas peu contribué au
perfectionnement de cette excellente race.

Outre son aptitude à produire beaucoup de beurre la race
d'Alderney possède encore une assez grande facilité d'engrais-
sement. Cette aptitude secondaire est commune à presque toutes
les races laitières lorsque la lactation cesse. C'est un avantage
que l'on ne doit pas négliger lorsque les vaches sont parvenues à
un 4ge assez avancé et qu'il est nécessaire de les 'réformer.,
Trois mois d'engraissement dans un bon pâturage ou , l'étable
au foi et aux racines sont suffisants pour faire de la vache ré-
formée une excellente bête de boucherie. On engraisse de la
même manière les mâles que l'on n'emploie pas à la reproduc.

'En moyenne, on estime qu'un bouf gras de race Alderney
donne 820 livres de viande nette, 110 livres de suif et 90 livres
de cuir. Les vaches ont une taille plus faible que les' boufs et
ne 'donnent en moyenne que 500 livres de viande nette, 80
livres de suif et 50 livres de cuir.

On' emploie aussi quelquefois les boufs pour les travaux
agricoles.'
* 'Nous en avons dit suffisamment pour bien faire connaître
cettý¥Ice -sous le 'rapport de 'ses -aptitudes; niais pour être
coinplet, nousdevrions donner ici- l'alimentation qu'elle reçoit;
éaon sait uela. nourritu.rexinflue -énormémentisur les rende.
Mnets; malheureusement il nous est impossible• de donner des
g igeget précis à e sujet, les chiffre manquent partout.

n V'est une lacune qui rend très.incomplète 'appréciation que
e, nous voudrions faire 'de cette race. 'Nous pàvons dii.e epen-
e dant que l'alimentation es abodanteetrichen lepay8 est
i- très-productif et les fourrages sont abondants. 'ailleurs la pro.
i- duction étant'ielativ à là - iàrlituré 'disti-ibuée, 'nous devons

concluie que les' rendements ne sontiélevés qu'à condition que
s l'alimentation soit forte.'

L climat di îles normandes e'st très-favorable à la culture
fourragère, .il est tempér-d humide et sensibléent ,on=tant

.r comme. le sont én énéral:tous les climats maritimes. Le pâtu.
t rage y est possible, en toute saison. Toutes les xracinea alimen.

taires y donnent.des'produits très-abondants.,Ces circonstanóes
6 climatériques et .ultnrales ont été; le plus puissant levier au
e moyen. duquel les éleveurs des îles normandes ont amélioré

leur race. C'est sous des influences análogues: que se sont for-
e mées toutes les meilleures races laitières connues aujourd'hui.
i " La culture y a'pris, .dit M. 'E. fBeaudemient, le caractère
e jardinier..... . A larichesse des herbages, où la' nourriture
. verte dure toute l'hiver, s'ajoutent les ressources .d'autres'cul-

tures fourragères cellès de la luzerne, du trèfle, des pommes
: de terre, des carottes des navets, celles des panais et des choux,
- ebmme en Bretagne. Le grand chou de Jersey, dont. on nlève

successivement les feuillés à mesure qu'elles ont acquis une ma
turité suffisante, fournit un supplément excellenitde ää¯iiittire.

Dans ces conditions, la vache est devenue la ressource des
ménages, l'objet des soins atentifs et de la prédilection du fer-
mier. Chaudement enfermée pendant les nuits les plus rigou-
reuses de l'hiver, 'elle reste nuit et jour à l'heibage durant

i toute la saison douce que prolongent en ces îles les heureuses
combinaison-s climatériques dont nous avons'parlé..... "

Ce que nous venons de reproduire -de M. E Beaudement ne
plaide nullement en faveur, de l'introduction. de la race .d'Al
derney en 'Canada, pays si froid et ai rigoreu. Cette race,
choyée,, caressée par un doux climat et par la main d'un.'bon
maître souffrirait beaucoup de nos longs et rigoureu: hivera
et ne pourrait soutenir, l'excellente réputation qu'elle s'est
faite. .Voilà encore une raison de plus pour nous encourager a
employer la sélection comme moyen d'améliorer 'otre r''ce com-
commune..

Nous allons maintenant faire connaître les carntères distinc-
tifs de l'Alderny .

La couleur de la robe se rapproche beaucoup de cellk d'Ayr-
shire, mais elle est très-variable, plus variable que chez, cette
dernière. Le plus souvent' la- teinte prédominante 'est, le rouge
mélangé de taches blanches. Le'rouge lui-même offre beaucoup
de nuances depuis le plus clair jusqu'au rouge sombre, jusqu'au
brun et même' jusqu'au ngir. On rencontre .aussî quelquefois
des robes entièrement rouges pâles, noires ou fauves, des robes
grises et des robes ja'uné de crême... ! ' ' : .

'La taille des bestiaux d'Alderney ne dépasse jamais la
moyenne et la femelle est plus petite que le mâle.

La peau est mince et souple, de couleur orangée artout
où on la voit à nu, autour des yeux, de la bouche, sur les ma-
melles, etc. ' .

Les os sont très-fins, ce que l'on peut voir par la petitesse de
la tête et des.membres.

Les'cornes sont*courtes, grêles et présentent deux courbures
gracieuses en'dedanset à l'extrémité.'

Les femelles ont un aspectV très-doux, caractère commun à
toutes races laitières.'

L'encolure est.fine et tranchante.. .
Les épaules sont légères, mais saillantes .ct'élevéesp set

en arrière une. déression qui resserre¿lapoitri'e.j i
La poitrine est étroite et légère.-Ces trois derniers carae-

tôres donnent au train ant4rieur une forme trop rêsorrée.
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L'épine dorsale fléchitsdans la région des reins et semble cé-
der sous le poids d'un ventre trop volumin~eux.

La croupe est courte,'oblique'et pointue . -
Les. mamelles-etatout l'aippareil de la .sécrétion'du.lait sont

très.développées." - , .
Comme on'peut le remarquer, tous ces caractères ne dénotent

pas une 'grande beauté de'formei dans les sujets'd'Alderney;
les appareils de la digestionet.de la respiration :sont enfermés
dans une capacité trop étroite et ne paròisseùt.pas parfaitement
à leur aise ; de .plus 'les intestins sont refoulés; dans la partie
postérieure du corps et on remarque. un trop grand applatisse-
nient' des côtes. Tous ces! défauts. s'opposent. à: l'utilisation
complète des aliments absorbés,: mais; les améliorateurs dela
race travaillent à -le:faire disparaître autant que peut le
permettre le genre 'ide production quel'ondemande à la race..ý

REVUE DEl LA SEMAINE.::
Les journaux de cette semaine nous,.ont appris que. Mgr.

l'Evêque de St. Boniface vient d'arriver Montréal.' On ne
sait pas encore exactemeét quel est le but de sa visite'; mais
on peut facilement présumer que c'est dans l'intérêt"de s'on
cher peuple de Manitoba' qu'il s'est encore imposé ce long et
pénible voyage., Que les ouailles qui ont un tel pasteur doivent
9tre heureuses .. .. '

Grâce à son influence bénie et à son éloquent e parole la Pro-
vince de Manitoba est maintenant paisible.; Il a su faire mar-
cher de pair les 'intérêts" politiques et les, intérêts religieux de
ses diocésains, et réunissant dans son oemur sarpremière et sa
seconde patrie, il a sauvé les droits et l'honneur de celle-ci, et
rendu un immense service à celle-là. . .

Voilà ce que peut faire la religion, lorsqu'on lui permet d'in-
tervenir dans les affaires politiques. L'ordre civil et'l'ordro re-
ligieux doivent rester unis, et c'est en les séparant qu'on em-
brouille les' choses, et qu'on fait des noeuds gardiens qu'il faut
ensuite trancher avec l'épée.

La 'question' du partage et de la répartition des dettes, cré-
dits, obligationset propriétés des ci-devant provinces du HRaut
et du Bas Canada paraît encore 'loin d'être décidée d'une ma-
nière définitive. On sait que des arbitres avaient été.clhoisis d
pour faire ce" partage, important et'difficile,'ct qu'on attendait c
depuis longtemps le résultat de leurs travaux.lais voici que c
l'arbitre de la Province de Québeo, le Juge Day, vient de don- e
ner sa résignation,' par suite 'de disse'ntiments avec ses ,col-
lègues, et.tout se trouve en conséquence arrêté. La commission c
d'arbitrage est dissoute,,et il est difficile de prévoir comment q
on pourra sortir.'de cet embarras qui' est sérieux. ' .. . t

Ce nouveau retard apporté 'dans' le réglement de cette ques- j
tion est:bien regrettable. Car aussi. longtemps que la difficulté l
demeurera sans solution, il sera impossible de connaître l'état l
de nos finances. i

L'élection. de iQuébec.Est vient de se -terminer.par le tri- J
onphe, de M. Tourangeau sur son adversaire M..Valin.ï Il t
paraît que de part et d'autre il y a eu à déplorer des scènes de g
désordre,'.et.le peuple souverain-,a .démontré. une fois de plus
qu'il à'use pas.toujours desldroits que: la loi;lui donne, : . d

Le Joura.de,Québec.est en deuildé voir son candidat bat- t
tu, car. ilavait:mis:dans, MV. alindtoutes ses complaisances.

Les nouvelles d'Europe'sont:des:plus grves. -La guerre; ae c
raît cei-taiè, et>s'il ifaut endöroirele: télégraphe, elle serait e
comiriencéeà l'hcure.oùnôus écrivons. ' , ,' -n

Suivant toutes les apparpces, la lutte séra..terrible' On sait q
que.la Prusseet la Franeets'ypréparent, depuis longtemps et c
qu'elles disposent d'armées .forrmidables.' On eait de plus que p

laRussie interviendra en'faveur-dela -Pruss,.et queItku-
triche et le Danemark prendront fait et cause pour la France.
L'Angleterre gardera probablement la néètralitélet dans notre'
propre intérêt nous croyons quere'est:ce qu'elle aide mieux:'
faire. Si elle -:intervenait, il est bien probable que nous'ver-
rions de suite:les Etats-Unis tendre la main à la Prusse et à la
Russie, et l'on comprend ce que notre position aurait depéril-
leux dans de telles circonstànces. ' r ' - :: , ' -

Quoiqu'il en soit le choc sera terrible, èt il serait' difficile
d'en prévoir les :conséquences.' D'un côté, il.y a ambition<idé-
mesurée, et une habileté et une force: incontestables; ;mais de
l'autre, ilsy aSadowa et.Waterloo à-venger. 1' ' . - : s

Un autre événement plus aimportantencore, et qui domieè'
tous les autres,.c'est le vote sur le dogme de l'Infaillibilit.
C'est la nouvelle de paix qui a retenti au milieu des briits'de
guerre,- et que les confins du -monde entendront.' C'est lei ori
depuis' longtemps' attendu' 'du grand Concile du' Vatican;' tra
versant les mers et les solitudes; pour consoler les bons, raffer-
mir les faibles et condamner les disciples de l'erreur."'''

Suivant les dépêches télégraphiques,'le 'dogmedc- 'Infaill-
bilité a été adopté le treize juillet par un vote de 450 'contre
88.: Quelle' écrasante majoritél 'Et qu'il est néanmoins 'p.
nible de' voir se dresser "en face deA's vérité catholique e ,
chiffre'de 88 1 '',.

Mgr. Dupanloup n'a plus 'qu'à jeter au feu ses'fameuses o6-'
servations, et'qu'à relire' attentivement' ce qu'il écrivait il n'y
a pas encore très-longtemps dans son' livre intitulé : " L'sou« r
veraineté,pontificale. ",Il faudrait citer ce beau'passage 'en en-
tier, pour montrer combien Mgr. l'Evêque d'Orléanstitalors
ultra-montain; mais nous ne pouvons en' citer qie quelqu es -

lignes '

J« édsus-Christ accomplit une chose d'une simplicité et d'une
grandeur surhumaine, quand il choisit un homme mortel, igno
rant, obscur pour en faire 'chef suprême de son immortelw
Eglise, le Père des âmes, le guide des consciences, lejugeen
dernier ressort des intérêts religieux de l'humanité;,

" Depuis dix-huit siècles, cette faible créature, ce 'ioseau est
devenu PIERRE': sur lui repose la forte Eglise du fils de Dieu

"Le voilà donc ce Pape 1 ce successeur de Pierre,' ce ch f
e la chrétienté catholique; cette bouche de l'Eglise, os -
lesice, toiuours vivante et ouverte pour enseigner l'univers ; o6
entre de la foi et de l'unité chrétienne, ce foyer de la lùmiéÏo
t de la vérité, allumé pour éclairer le'monde, lumundi/..
"Prince des prêtres, plus grand qu'Abraham'par le patri-

hat; plus grand que MelchiFódech par le sacerdoce, plus grand
ue Moïse par l'autorité, plus grand que Samuel par la~järisdio-,r
ion : en un mot, Pierre par la;'puissanee,Christ 'par'onction
asteur des pasteurs, guide des guides, 'point cardinal'de.t6ûtés

es Eglises, clef de la voûte catholique, citadelle imyren'ablë'd
a communion des enfants de Dieul 1 '... '.N ....

« Pour nous; catholiques,' le Papé. est rDoete'ý niverse'
uge -en denr'ressort- des guestiâns defoi et de m'rdle hri.'
ienne, le'suprêmie interprête des 'Saintes Ecritures rtrdei en'seè "
nements divins 1 el

Ne serait-il pas impossible, si nous ne l'avions'pas'nomïàd,
e reconnaître dans 'ces lignes, le célèbre auteur deslr-'îObýrm&
ons ? Quànt mitnmutaus ab 'ill L ens ui se lais ez'
ller au préjugé, et à la haine des Veuillotiiste àéo.t aujétíà
és écarts de plume, et MgrDnpanloup -en est un illustre ex-
mple...
Il y a dans notre pays, à l'heure' qu'il est, deux journa.ux

ui obéissent àU 'semblable 'préjugé>et à une"h'aine pai4eille :L
'est la:Miner've et le 'Journali" detQuébèec LaGazettè'de*aé
agnes a le' don de leur' dplaire gulièrementyet cett. am'

* - e
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oizmuno'aert de trait:d'union'entre'eux' ' '

Surle terrain pdlitique, tous deux marchent en eens inrer
et.il .n'estps.loigué leteniiis où»ibi se 'prodigueront dè-jolit
nj'rés'Surlftérain religieux, ild'1uié ront 'gure 'plus: d'Il

evid;;:et, ûanlgé quelques taches galliennes, il' faut 'rendre àX I
linere cettu justice qu'èlle n'a jamais confondu' l'iniwaculé

Conception drve:lIncarnation.
his:iüiind 'und'eu injurie la oGzette des Camnpagn'e

ite,'ltntre:sacédurt pour lui prêter nain.fort. Sur ce poiri
ls oit toujours d'accord les.deuï confrères t, naalgré leur

prétettions quiýne sont pas minces, ils ne se croient.jama tro
de deux.' .: ' .

Ils sont néniuon's parfaitement contentâ l'un de l'autre, e
ilspe mireut tour à tour dans leurs oeuvres. Le Jurnal copi
la inter'e, la Mnerve copie la Journal q'uip.arftois se'recopi
luimêmie.,Lei injures à notre adresse résonnent à leurs oreille
eouime une erpèce de roucoulement amoureux qui les séduit c
les.entraîne l'un vers l'autre, en 'dépit des ba'rrières qui cesé
parent. Paire d'amis "

Depuis quelques temps surtout ils s'acharnent à notre GO
zette.'I!slau croient nourante et.c est à qui lui donnera le der

nier coup de pied. Eh 1 mon Dieu, nous ie pouvons pas mou
rir.poir la seule fin de vous thire plaisir,

.aii c'est mourir deux fois que souffrir vos atteintes I
I.ecision, t non I:1 cause, de leur fureur 'rctu'lle. c's

une citai iuua d' a iusb/a:r,' qu,'ils n'oui acesent d'avoir fabri
q**te. :Nuus ne saslvon., 'pourquoi cette citation leur a particuliè
reE:nt, dépin ; et puisque' les idées qui s'y tro1vaient expri

tée.ne leur convenait pas, ils n'avaient glî'ù le 'réfuter. Rici
n'était-pluz ficile pnur des journaux d r leu frce

Il 'onit trouvé plus sinple d'n 1ier l'aut lenticité et la li
nerve a mmac mis en doute l'existence 'd à r:s'aur, don
cl'tte f',nrc savante n'aait j'nui entendu parler. Convioed
d'ignorance, et informée p:ar la G izetle que ce journal était pu
blié a Breslau, o Liuîale de la Siheie, ell a alors demandé l
No. du journal où-nous avions troévé cette citation. C'est un
peu exigeant, et nous serions bien mal venus, no.s croyons, s
nouis 'u~li es'den , à leii ev', onu au «oli d nous in
diiluer les Nos. des journanx dont ils font des extraits.

Qui leur -a dit d'ailleurs que nous avions fait nous-mêmce
cet extrait ? La, Minerve ne pourrait-elle pas publier certaisn
extraits qu'un corespondant européen lui tran.smettrait, snnsqu'l'e put'en indiquer exactement la source? Et devrait-on
l'accuser de fabrication, si elle ne pouvait pas nous indiquer e
No. 'du.jnurnail qui contient l'extrait cité ?

Qu:nd .nous avons rapporté, Ipar exemple, certaines paroles
du Nonce Apostolique, Mgr.- Chigi, nous avous affirmé une
chose vraie. Mais nous parlions sur la foi'd'un correspondant
que nous.ne voudrions pas traîner devant le-publie, mais dont
la Minr ne'nieait pas la véracité si elle savait son nom.

La 'nerue fera donc mieux de.ne pas se montrer plus cu-
riouse ni. plus impertinente qu'il ne convient A une personne de
son age et desa condition. Nous ne lui donierons pas plus d'in.
formations qu'elle n'en a, et r-i elle n'est pats-satisfite, 'c'est
qu e le ma nque de bonne foi et de bonne humeur. Nouasne
voyons pas de quel 'droit elle voudrait mettre le nez dans nosaffaires et dans nos archives.

" La Minervo

e. l dédacteur du Journal' des Trois-Rivières, exprime
comme suit son opinion sur la conduite insolente de la inlilerve
à notregard. Elle peut maintenant donner le bras, cette
pauvre vieille, au Journal de Québec.

." LaMine ýéclare cn reproduisant un article du Journal

de Qàé&c contre la 'azett de, COpgea que -nous naurons.
e pas d'objection, "àdeiander à 'cète dernière. de: noum donner les
is preuves de l'authentiitéde' l'écrit qu'elle put t usujet

des pontife. de'l';lise qui:àpposaientdlös iionwde quelque
a théoloyieron'in7auadécisionis:et aux þrincipes'de i'glise

e Lanclirprétend, et pou iruoi nepia*sle dire d'e suite lque
la Guzette des 'asnpagnes.a fabriquécetsécrit Le seul fait de

9,M supposer une chose aussi odieuse dé blipart d un confrère nous
t,. démiontre ce quj pett faire la «inerve,, quels moyens elle peut
*s emplnyer,'pourssatisfairesaaine et sa vengeance A la placo
p de la Guzete des Cumpîrg nous n'aurions donné aucune x

plication à cette vieille couiière insultante Nous lui aunons
~t dit tout 'simplemient.uiu'elle stait grossière. Muis la Guzette a
e bien voulu lui donner..quelques cxplietons qui. auraient dû
e lui donner satisfaction, s'il n'y ,viit pas déosein arrêté chezelle
s de vouloir détruire laGazetc C gnes."

.ncouragements..fà lagricultiir chel lés chi iol st
'chez les Français-. . .

En Chine, les citoyens sont -les enfants du roi, sans; autres
-inégalités que celles; qu'établissent le mérite et les talents. C0e
peuplc, vieux comme le;'nonde, ,sait'que les hommes naissent
tous égaux, tous frères, tous nobles, coiine' is retournent tous i

t ers leur origine primitive, la terre...... la tombe.... le né,

Leur langue n'a pas de termes pour exprimer la prétendue
Sdistinction de la issance.'.

Ces 'honies primitifs et droits' n'ont jamais pu soupçonner
unn.inégalité d'origine entre eux.

Notre' peuple ! qu'il aura W ouffrii unJour, quand il aura
t subi ia grand complot l'invasion d2 acivilisutionEuropéenne /
e C'est dans l'agriculture. surtout: que ce peuple. nombreux

comme une fourmiliôre,. est remarquable ; quant à la guerre,:
il la considère comme un acte de folle barbarie. .

En Chine, l'agriculture est honorée, protégée, pratiquéepar
i les empereurs, par les magistrats, qui . sont la plupart des fils
- de simples laboureurs élevés, suivant l'usage constant, par leur

seul mérite, aux premières dignités de l'empire.;. enfin .par
toute la nation, qui a le bons -ens d'honorer l'art le plus utile,
celui qui nourrit.les hommes ot faitlau principale puissance des
nations. -

Chaque année, le quinzième. jour de-la lune de mars, c'est
a-dire vers les premiers jours de mars, l'empereur procède en
per.4onne à la fête dite l'ouverture des terres.1,7

Il se transporte sur le champ 'destiné à 'la cérémonie avec
une très.grande pompe,' accompagné des princes de la famille
impériale, des présidents-des tribunaux et de wmndarns.
Deux' côtés du cliampsont bordés par les officiers et les gardes
de l'empereur ; le troisième est réservé à tous les labourci a
de la province,-qui accournt-pour voir'leur'art horioré et.pra-
tiqué par le chef de l'empire ; les, mandarins occupent le qua-
trième.

L'empereur entre seul dans le chanmp,'se prosterne, et frappo
n-euf fois la'terre avec son front pour adorer le'ien.(Dieu) ;
il prononce' à haute voix une prière, puis 'do lui dîmène uno
éharrue attelée d'une paire de ý boeufs magnifiquem~nt ornés.
Le prince. quitte'alors ses habits impériaux, sa'isit-les manches:
de la'charrue, et"ouvreýplusieurs sillons ;puis.il remet:Ia oha-..
rue aux principaux mandarins, qui labourent successivement
et se piquent. de dextérité.' ' '

La cérémonie se :ter'nine par 'un distribâtion d'argent et
[d'étoffes aux laboureurs' qui" son présents et 'dont les plus ha
biles continuent le labourage en présence:de l'empereur.

Le mêmojour/ la cérémonie se pratique dans tout l'empirq
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par, deks'ýTiyiàe. ir tds d leur,'cation plus srîeusOet pt leur; assurenin'aun
départeet g aeir de-.bonheursique ýl on'tov,,e iu asl

ennent'ensuite les encouragemont . , douce et isible deshaînpà que déns.lè tourbillot de plai
.. Chqueännéelešicerinenvoienttla cour les nomdes sirs de laXville, isent 'àme etile corps* et ne laiFsent le

cultivateursl plusnérîitants t pour viter toit soupçot u
d'intrigeuo de pr1fCren d favä oici cmie ils s' y VÀLETTS.
prennent

Un mois avant distribution des primes d'honneur, tous e Conseil dagnulture et le arc ,,agrnlture
les.laboureurs:.seréumssent au chef-lien de leur pronnce, et 

ils déposent dansune urne e nom de celui quiselon eux ouslsons equ uit as a A neue
a le îîtmeux mîérité la prinie;et le dépouillement se.fait-avec On'ht dans le Da Ne's doMontréa l excellentos
uneeligieuse exctitude Mais toute fraudejélectorale toute sidértionsuivantes

nnour irte ou nd reet tendant influencer les e Le Coneil d'Aricliure presse les ouvrages au Pitc dCri-
teur, que ses mantivres proviennent des mandarns, ofiiers culture ae une activite et une intelli"enee que e public nous
ou peuple, cont punties rigoureusement I empereur youlant que en ommes convamnus, ne tardera pas a apprecter C est un grand
chacun aîppo'rte l'expresson de sa seule et uuique apprécin ton,. bonheur pour nouas de posséderdes canadiens-françars ayant une

sanknueune entrave ui compression et la :ualtkinflig estp dnlcaîioni'haueet uesprit ssi 'lib . que les clhefbdi
d'au ant.plus stvère que la corruption. émaned lommes plus Conseil gneoIe.

ci Le c-hoix d'uni' s te'pour: e parc ,ne, petit être mieux réuseà.
haut plucés dans les ran<'s de la magistrature on-a-vu des 1 L dPNousq ne coninaissons pas deendroits pluspjropices, dans une telle
mandarins coupables.ce iîanouvres élector'ales être condamnés posin o lln, po 1 4n;Pi pluse poes, n in une tentetetranh.e, mas l peie ~ N . '~- proxim it e la ville 'o l'on pius enir un terriquen

a ayoir latêetnce;msla ees moins grave pour ferme tou les. avantages purl'a griculteur. Le sol est ui, se,
les laboureurs.u *e *. élevé, et Pon peut s'y rendre facilement ;'on y peut aussi obtenir

Après I'opération électorale ,les noms des lauréats sont en-, de l'onbrage.et dl eau.
voyést'emyere, 'rqui f-it procéderila distribution dcs . Il y a longtemps quon nous reproche notre incapacité

riist publier les e.n-ns ëdus vainqueurs par tout l'empire, mesurer l'impoitance les larges lieuxde passage notre opina-
'1îtrestet.dan d'une:meille iti-üi-dàeure cause a mepriser les exemples offerts

et Ieur accorde des titres honorifiques pour les disin.uer.du . .
epares Ameéricm, et a demeurer toujours stationnaires

deommcuLres pu.tremales d t eontr eu,-ouré e plus ot f Nous ninos ,éjon tis d' apprendre que le Conseil A-ricole,.
des d e s la sociétédont luission est denîîonîs apprendre oà cultiver nos terres, Be
égaîrds ; s -voyagent aux rais de tt et sontreçusdans propsede nous instruire en nous traçait la rouie. ous lui se
le palais de l'enipereur,. kin, qui les renvoie ensuité àe eur rougraiîdement.redevables des belles prontenadesoqii serosit i
culture comblés de bienfaits., glire de .Xlontal. Le Pa- PAgditure câmprenant 21 acres

il, uni - di 1 .00 e( 1 arseAur e
Heureuxþnple'.. il ne connaît:is la corruption électorale sera entoute 'une superbe venue dé 00 pieds

Aussi ses inspirations isouit sacrées, ar'enpneur n so re planlé d'rbres.
pas que ses agents,1 parP un zèle corrupteur,. s'imiscent dns Les citoyens auront aminsi, a leur satisf:ation, un endroit de

pas quetis set gent dnaarenn pretrrupteu mmisesuentsn réréation où le pauvre et le riche- pourronît également jou:rù
les; électionset en dénaturent aIpuretn.eutquesessu leur ae d r campage et joindre l'amusement a l'ex-leur l'e eair dle la campag-ne,,e

qu'il nomîuine ses enfants, lui apportent la plus sincère expression ercbce
delé.ür volonté, sans entrave ni' cabale quelconque, et les cil. " Un ranu nombre d'homiïeÈ sontocnupés ô niveler l surface
tiviitc'rselinois onktrop d0'respect'les uns des autres pour i Parc et 'onst'rire l canau On travaillera ensuite àla'
qu' ,îuun se pernimetté d'inculquer h:autru! 'i, namirie de pen. constructiod de. la clôture
sEr en ce ui concerna lesdlections-: un corrupte' électo
ral. serait uiaudit. en .Cine et. honui par, le peuple.coiime Travaux du mois de juillet..
ayant porté attiîe à la plus saintéloi de 'lumanité.

Elever.l'ngriculture, ccst élever le goauvernemen eest don- (Suite.)

ner de l force à tatc'est honorer là nation; B'es à corrïe.-.S'es uisseaux tarissenît, il faut apporter de
ueau aux animaux et surtint anix vaches qui'pâturent, afin qu'ils

___DM_ TEen___ teur___or puissent boire'à discrétion ¡:c'e.t une condition-nécessaire à la
santé du.bét àil et i une abondante sècréèion du lait; Pour la

Linstrutifon des jeunes ,lles dans les.campagnes' même raison, les animaux devraient pouvoir se;metire à l'ombre,
an moins pendant les' plus grandes chaleurs. Les vaches qui

Nous pensons que l'enseignementtagricole, sous une forme sont tenues. él:able.doivent sortir matin et soir, pendant plusi-

moins sérieuse et plus pratique devrait se-i rencontrer dans eirsîheures, afin qn'elles puissent prendre lair.
les ..éeosdestenîpagneq ifin que leurédùcation" fut plus en C'est vers ce momettei quese font les dernières saillies,; car

bio eb.oi . . é.e u si on attendait a la chaleur suivante pour .Laire suilir. les vaches,
ha-mm ave le be.. nor épqe et qu s u - v es valeraient trop tard le prin.lemps prochain'..

teurs'pussent ainsit trouverdes comp.ignes'. utiles et capables cil t t l r p .!
ders' t aider d -ns "i'traaies cor 0 .ue9 joui i 0 s 'La laiterie devra être l'objet .de soins particuliers c'est sur.

deeaierdans leurptraveil deneliquegour.'Les femmes ne ut- cette époque-que la propreté -doit être minutieuse. On re-
commande tout, particulièrement les lavages à l'eau de chaux

dont la: seule.occupation consisteâs'habilleriet à 'edéihabiller, ou nù isis'et des arrosags fréquents à'eau froile...

et qui passent-ainsi. leur vie'dans les plus sottes frivolités, ce. e barattage kle la crême- devient plis difficile à mesure que
qui donne bien.rarement lezbonlieur.et;détruit le plus souvent la'chaleuraugmente, on l'exécutera dans un lieu frais etde grand..

la famille, cette iingnifiqueet séduisante création de Dieu pour matinm. Souventon. se.- trouve .bien. d'ailouter de Peau froide à la

lauuelle nos anciens avain tautde'ir'ecspeet. crême .versla fin de Popération.
Moutons.-A cette époque les moutons reçoivent rareineàt:des

c u ne femme de ménage eitoa vt inrestrtuibieniprécieuxere, cependantq onl y;gagnerait à les soigner, les
ue emme de -ménage e hugneaux surtout et les brebis.'

une'inniso,.n~oS...ourrion' T eo'stijet eitér deu ombreux ex- Entie~aulres soins, c'est le temps du sevrage': les mères y'ga
eniples; pourioi 'lespÔrcs deffatiille pourqiaié.itoilsnneo'nut'lesetits n'y perdront rien-; iais la sparation 'ne de
pas toutes les précautions pour donner à leurs filles une édu. vra ae faire'que gradualleme;nt afin que le lait de la mère tarisse'
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sanscauser d'il ir t l u c tu eu l des feux presque-partout. C'est' la d f esu a é
peu i, prendre une'autre nourriture. pqrles colons dans Ja. fortouaux environs, et que les pluies de

Pour av6ir dès'*ine iux .fort.' et vi oùr eux, on 'ddnniéra aux peu de duiri.éÇ que inous avoi eueidans le mns ide j"iñri'ont u
- agneauxien outré de la nourriture 'quls prennentrau pâturage' 'éteindre tout-à-fait. Les forêts sont en feu ýdans le Nouveau

un peu deson et d'avoire. 'O'n doit aussi- les laisser boire.sou- Brunswick, 'de Pautrecôté;de :la Baie des Chilenurs. Le courrier
vent. a rapporté-que toutes lés.forêts:-en"arrière'de New Carlisle et de

Porcs.--On évite de châtrer les jeunes porcs'à cette époque à Bonaventure.;étaient consumés On ne peut-passer par aucun point
cause de la chaleur et des mouches. .de la.ôte sans .voirdes trac'es de l'incendie.

Les porcs adultes que.l'on riourrit.au pâturage doivent êtré rri Hélas ! qüel malhïur iñéparable qee ces dévastationi de nos
à l'abri des rayons solaires pendant la chaleur intense du milieu foits, causées dans presque tous les cas: par limprudencecoté
du jour ; car cette chaleur leur nuit beaucoup. Il faut aussi les pable des colonsr .
faire baigner une.fois par jour. Lsbell'frtdeerises-et d'érables que le feu a connu-

Ceux qui sont nourris à a' porcherie et qui nesont. pas à l'en'a mées'depuis quelques jours avec une rage'impossible à decrire
grais'doivent recevoir des, liurrages, verts,- les plus. tendrespos.. sont:anéanties pour des' sièclés, et icette contrée se trouve à,peua îbles, de a salade (laitue), des dchets du ardin, de lacisine près-ruinée poura :colonisation.
ie. e a laaterie. (Je;marrête, je suisiattristé: Ces dévastations coupables de nosLes porcs 'à' l'engrais reçoivent' desb oiettes danà lesqdellei richeses forestières, les plusgrands ueénousurions dans qel

entre une forte quantitë de déchets de laiterie.. quesanrées, i le étaient conservées, causent' u mal im
Volailles.--Les jeunes volailles et s'urtout les jeunes dindons; mens>eieirré rablè,t les générations qui viendront après nou,

si délicats dans leur premier âge, reclament tous les soins de la auront'à en iouffrir cruellement.fermièe.' Une nourriture' substantielle et abondante et un abri l'il serait t qm ps,-ilnlesemble que l on-songeât sérieuserent
chaud contre les temps froids et humides sont absolumerit néces-' à protéger:ces forêts qui: sont pour nous une.source de tant de i
saires. chesses.

On peut encre lisser ouver es poules qui en manifestent le
désir. - a; G d Montréal se déclare ce matin en a d

Jardin potager.-On continue les arrosements, les sarclages, l'octroi.de"$25,000 que les incendiés du Saguenay demandent au
les grattages, etc. On continue aussi 'la taille 'des: melons,' con.. gouvernement local. Elle dit que des octrois de ce genre ne dol-
combres et tomates vent être accordés rque i dans les cas 'dabsolue .nécessité et', que

L'ni et l'échalotte éonÏ bois à arracher. 'es habitants da district ravagé par 'le- feu se trouvent dans cette.
Les transplantations que l'on a à faiie doivént s'exécuter-le soir condition.l s'agit de venir au secours de six à sept cents familles

autant que po'sible, afin que' les plantes profirent'de la fraicheur industrieuses qui ont'besoin!de cette somme pour pourvoir aux
de la nuit et reprennent plus facilement. Uie' bonne couche de premières chosesde la vie.
paille est nécessaire pour les.préserver contre la sécheresse. Suivant toute probabilit l gouvernement d'Ontario va four-

Les arrnsements. devront être'c'opiex. ma 'donnés'avec dis r une souscription eli faveur desincendiés du Sa uenay.
Lcernement. M. Blake, lechef de l'opposition. à Toronto,' vient d'envoyer,
Les produits du jardin sont déjà abondants. (n a pois, laitues, ce matin, 'à M.'Tremblay, la jolie omme de $200 comme sa

raves. radis, pttitesfèves, navets, concombres melons, fraises.- souscription personnelle.
J.D.S. société St. 'Jean-Baptiste d'Outaouais vient d'envoyer au

Révd M. 'J. B' Z. Bolduc; Procureur de l'Archevêché, la somme
Petite chronique de $500,'dont $400 sont destinées aux victimes .de.l'incendie. du

Saguenay, et $100 aux incendiés de Saint:Roch.
La sécheresse paraît être terminée pour nous. Nous avons main- -Nous:apprenons que dans un:voyage que vient-de faire dans,tenant de fréquentes ondées, et la température se montre tout à les Etats del'O.est,M.- Pabbél Tan guay,ila recueilli.parmi les

fait, favorable à lagriculture. Depuis une ,quimzae de jours le Canadiens émigrés,la jolie somme-de $523.pour, les incendié&'dufoin a fait beaucoup de progres. Les grains ont une tres-belle ap- Sagùen'ay, collectée à Chicago, Bonibonnais; Détroit et Sandwich.parence, et si rien ne vient leur nuire, nous pouvons espérer avoir On mentionne unedamâ Valiqpete, de Chicago, qui a fourni $40a l'automne une bonne moisson.' - pousa part.'
Nous avons vu dernièrement, chez un de nos abonnés, un ma- '

gnifique champ de tabac dont les feuilles mosuraient déjà 14 a 16 - ville.et laLparoisse de,Sorel ont souscrit $1,102.84ý en fa-
pouces de longueur. C'est le plus' beau que nous ayons vu dans es ncn d nguen
nos localités. C'est un succès :remarquable, carun boi.nombre. - Quarante faucheuses ont été vendues dans le cours de cette.ont vu leurs plants dévorés par les vers. En conséquence ils ont s-ison, par, la Compagnie des Moulins de Coaticook, à des culti-été obligés de planter de nouveau, rce qui est une.caus.de retard. vateurs des toïvnships'de Bbraston, Cömpton et Hatley.

Dans la paroisse de Ste. Victoire, il y a une:étendu' de Un effroyable oura añ'ästä6etnî~lûr'Miiêà le 13 du cou-terre d'environ un mille qui est complètement dévastée -par-les rant verà«6 heures d soir' et a seiné la ruire et l'épouvante dansauterelles. Les grains, les légumes,:le foin et même-les feuilles sa course furibonde del'ouest l'est La pluie mêlée de grêle, ditdes arbres sont dévorés. On marche à travers les.sauterelles le NouvaurMonde, tolbait par torrents.- :comme dans un nuage de fumée épaisse. Espérons:que les dé- La fabriuande, verre i souffert: c '' nid érablement la-artigats ne s'étendront pas aiileurs.--Gazeue de Sorel. -- 'L arqed er â ofet cosdrblmn:lparîouest dutota étéemportée,:les fourneaux, une.partie, des ateliers_
- Nous avons eu l'occasion de visiter "dernièrement quel- out été-renversér, et détruits. Les .donmages.ne sont 'pas.moinsques-unes des campagnes du district de Richelieu. Au'nord sur- de 510,000. On cite -une longue: liste'.d'accidents' survenus'dans

tout; la sécheresse a causé de' grands dommages. Les:grains, le: les 'iues'St. Joséph, Ricmnonîd,' Wokinàn, Déliel, Bonaventre,'blé, le foin surtout, ont une pauvre apparence. -La terre est telle- St. ,Mirti' St. An'toiïè,et .

ment séche qu'elle est dure comme. la- pierre et toute crevassée. - Lèëènt'a brisélé töit dé 1è 'des hangis à fret du Grand-Trono
Au sud, l'apparence est'.neilleure. Les .dernières pluies'.ont:dû, à la'Poirite St Charles,àarasé les clôtures et dispersé lo perches
en partie, réparer lemal causé par la. secheresse.-Idem. j et les planhes .

- La sécheresse a fait 'beaucoup de dommages à-la moisson '

dans la vallée de St. Maurice. Le foin a tellement été manqué - t m
dans la partie nord, que les cultivateurs ne poùrront ashiverner '

leurs bestiaux.

On écrit de Percé' en date du 6 jillet contre les mauade reins

Depuis quelqutes jours,- toute: la côté de Gaspé est enveloppé. ' Des bains à l'eau -tàdeýet, fortement -salée, sont excul ents
d'une épaisse fumée. C'est la forêt qui brûle, malheureisement' contre.les maux dereiet toutes é autres aitections des os.!
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contre la rougeole Elleétat assise unepetite tablea tete apuyeesur samai';
mais en voyant entrer Georges elle avait.bondisur ses i

aites pr r ma and auxé~* p e à[* uië sufac du Mais, par un geste rapide, cel i ci a et l,.'jrêt à'écbap-'cor 1ps.9 si c'est-possiblet'Si de.r seons veletd vaat'äîrnes"u,. , . .. . per de. ses: lvres. . . -es.moyens' ecesstairee our d rm une 'On- • trn fpiatio eIiedura diepâle et immoble, mas la fi iure illurninée
Peñanttode31Wdtreedéi (smptmesdë agiiilgli fätesp ïliëp'é-aice ai.on mülui disiï q-uèe ë. étitpour. la sauver

prendre un laxatif doux tous les jours. 'ie-dîrait la -ip1 éa. celà, car .. o l d q c éta . -ir. sa.ve

nuit,-donnez un peu de poudre de Dover'.ISIle mladera'deànan -la estèrent ainsi quielques m en s ilce, tandis ules
'Bées, on le soulagera-avec de * ean:de saleratus et quelques gouttes 1de'la. iéréde et de 'son compg non séloigna iet ans le
à éssence de peppermint. corridor.

A', . .wrLorsque touibrüit.eut oesé, aorges prit la main d'Emma.qui
cran pour"fae Vaser le maii dté àes ral s trnblaisiblre aà s , porta respect eusement à-''semantr~î' -ýI r x

; . ses lèvres, et murmura avec émotion
a?.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~. _..,. J.y1'" à es;j us'et

Pour faire passer; le 'lait aux vaches que -l'n vent engra ,i Ee ma vie VOS pieds je suis. ve
suffit de leur.faire 1boiie lueur pro re lait':dàns lquel on fait dis- pour vous.sauver oumourir !
soudre une livre de sue' Ellé Eeegardan mstant, car son cour était ropplen:pour

qu'elle put parler. Son .esperance était devenue une realité, et
elle lisait dans-ses yeux:qu'il la sauverait. d

____P___________________ -Georges !' murmurat-elle, emrnmenezr-moi dcete mn
- .i vous e, vouez pas@queJemrè .!

C'est pour cela que je suis venu, raptiqna lenne homme.
sEC3NDE PARTI£ J'ai juré 'de vous arracher des grilles de cet homme e de -pnir

l'audace- r e..rfesd-e
Y 1 Non, rion diï-elle d tn'e voix o il aae

d se de,crainte; neparlez pas de punir. -Ceth, omme est, un ennemi
danerex,.eribl.aN eprovoquez. pasgle ýous en:supplie,

úìte) n pallezas au.devant'de la moitc n'est-il pas ca ?

L tmne i d ur e porte, et Georges sourit.
.dit;en adressant,à'la négresse Le nom de Rodolphe. Mortagne ne m'épuvanitepas, dit.il.

lloidépechd-toi-Cora ; riousavona promis au portier et Mais avant'de nous occuperde lui, songeons a sortir d'ci. Vous
an cocher'd'àllei lès rejoindre,.et d'ailleurs. les'fantaisiesidé cès ne craignez pas de vous fier à moi et... .il hésita en ajoutant, et
belles dames m'impatientent. Si elle veut ni manger ni boire, il à CharCot ' s'ri E t .

est. inutiled'<le' ôouloiria forcer., - . . . . I Charlot!. r Eher Charot est ici;
-- C'est l'ordre du maitre.; i a dit que je devais allerla voir Ici,.pas exactement, mais tout pres..Il fait la garde dans la

loites'les h'eur'es,et tfâcher 'ue iÙchagri' reiniïdë-pas ma. cour. Il a voulu absolument m'accompagner. en Angleterre,'et le
Id; fait est qu'il était disposé à' me suivre jusqu'au bout du monde,

B1n' bn,"ité arndis u îe ai chela m non dumoment:qu'il sagissait de vous chercher.
avis, tdutes 'les femmes,"qu'elles, soient' noiresouò 'blanèhej ne - -Brave et cher CharIot !repliqua la eune fille. Je.ne saura
valentpas la peine q'u'on se dornie poir-elles. ' jamais assez le remercier. Il est pour mni.comme un frère.

-a nresse entra-avec'le ilateau, 'et l'hom e reculant de - Georges Fiance n'était,pas tant s'en fallait un éguiste, mais on

quelques pas; s'appuyacontre ,le mûr' et se 1mit en train d'arran- ne.saurait disimuler:q'en.entendant le -mot defrère mêlé aux
ger la mêchede salampe' qui, par -pareilthès*e, fumait'horiible- éloges qn'on faisait de Chai-lot,son 'cour se trouvacons idérable-
ment' . ment soulagé,. et. ce fut d'une voix Pleine d'une ioyeuseespé-

Il y eut unbruit de'voix dans la chambre. La négresse adressa rance quil repond t
quelques questions, d'un ton guttural, et une autre personne lui - Oui, Charlot est un bon et noble garçon, etil nous aime min.
répodit.- cerement.

Georges eut peine à retenir. un cri de joie. . . ' Je le sais, répondit Emma tranquillement. Nous avons.été

Cette voix,-ou'il venait. d'entendre c'était celle d'Emma.. élevé ensemble, et il me sera toujours cher.
Vous ne voulez pas manger, vous ne voulez fias boire inade- - Il y, avait de. l'affection, mais non de l'amour, du moins.il n'y

moiselle, dit la néuresse,.... pourquoi abimer ainsi vos yeux à avait.pas le. moindre vestige de ce. sentiment qui faisait'qu'elle
o r ue dira notre maître ' . baissait les 'eux et que savoix tremblait quand elle prononçait

Votremaitro.eHt un rnisérable, eï peu n'importe"ce qu'il di. lenom.de, eorges France. , .

ra. Allez! Laisez-moi! .,. :-. Moi.aussi je serai son ami,. dit. ce dernier, car moi aussi, je
La négresse"rnurmurades paroles intelligibles et revint àla l'aime comme.un frère.- Puis, changeant aussitôt. de ton, il.ion-

porte..En sortant avec son plateau, elle.apela l'homme et lui dit tînua :;l fautfuir,et fuir.tout de. sute,,car chaque minute que
de dorïner un tour de clef à la serrure.[. . . nous passons ici augmente notre.danger.

Ce erner qu éait tout occ.upé de sa lampe, répondi qu'l . La jeune fille frissonna et'regarda autour d'elleavec effroi.,
rn.ter; de n nt e â ei feme -ui vous avez raison, répliqua-t-elle ; la néreso tn'a

voir e .u-il faiait è ncha vrs I . - . parlé de son retour prochain. Mais;guelque chose me dit que j'au-
Ais tournèrent ainsi le dos.à Georges France, durant quelques rai encore .beaucoup,à .ouffrir.de cet homme.

secondes tniais ces quelques secodea'forent'sffisantes -Votre main tremble,.vous; pâlissez ! dit Georges, parlpz i
-PromPt comme l'éèîair, il s'éla'ça" en ávant,etasil:nieui doutez-vous;de mon courage ? n

comme un fantôme, gliasa dans-la chambre aans avoir été aperçu. .- Je ne doute ni de votre courage ni de votre volonté. .ats
Un instant après, l'homme tourna la clef*daiis la serrurepet la cette.maison Iuiappartient,-les domestiques sont des créateà

retira, puis, uI 'èt là négresse s'éloignient :en' suivant le corr¡- lui, et tout prets à obeir a ses ordres. Si vous saviez seulerent
dor. '..comment 

il.a menacé.
SMenacé !. il a'ose ...

XIit G orpe lele oing, avec un geité'de«dâfi.

La figure sous la' fenetre. assons- aC. mrme. Quandune fois gyus serez en sûreté, dit-il, nous veron.
Les oreille deGr n vaient trii6 ~aura une lourde dete à payer.,
La voix qu'il àñit'enteiidüe étäiVién celle'd'Emmafét'Emma jeune fille joignit les mains et le regada d airde uppli.

Keradeuc ce tenait làdevant lui..MaIsj nolleé,tait changée i e on
Ses grands yeux étaient obscurcie par et larmes. et sa cheve- - Aiez, sience*i murmura-t-elle ; Vou ns savez pa quel

jure tombait négligemment sur ues tempes. mystérieux pouvoir exerce éot lwiwîw.



à 1

E n !' diÎ Ge;'rag iei'i.s afié eunoi co me
une fille aurait confiance dans,l'affectiofi de.son père, dansl Phon-

utiûr éprou ré"d'n fiiiiòé'd'un i'
La jeuiie fille répondit sans hésitation

J'ai conifiarice en voi, Georges e mme dans le iel 1
,us, et vons seul pouvez me soustraire a 'net ho m'me.: pro-

tégez-ai, 'défen'iez-moi ! Dâris 'une terré étiangèré',entourée dl.
périls, je n'ai que'vous à qui je puisse nie' fieret joutaelle'
voix basse et levantles yeux, je me lie entièrement a vous

Soudain, un cri prolongeqisembia s'élever de terre et passer,
devant la feietre:les fit-tressaili •

- C'est le cri de quelque oiseau, dlit George's.
C'est Charlot m urm'ura Emma*'Quand nous étoits enfant.e,

nous itioitsonvant'les cris' de oiséaux. demer, et cela rous
aérvait de signal lorsque nous erridnr danis lés bois'

'l nons avertit il quelque daniger, dit" George .n s'appr 
chant de la fenétre et en cherchant à regarder dehos. Je l'ai.
laissé dar.s une sorte de jardir½,"each'é au' nilidu des' arbutes et.
des plantes.

- Il faut alors qu'il soit venu de ce 'côté de a maison, eur le-
quel donne lafenetre fit observer Emma.

- C'est vrai, repliqua France, et il' nous areconnus nos
ombres.

Il oevrit doucement lit fenêtre, et regarda 'dans lejardlin
Une fiture sortit aussitôt de 'ombre des arbres, et fit des gestes
mpangeince. :
La fenetre était- a une 'troli haute distance de terre pour qu'on

pût prudeinétit échanger des paroles ; mais qiand Charlo:, car
c'était bien lui,'vit qu'il était obseri é il leur fit signe dé se hâter
et leur iiidiqua la base de la maison.

Il a découvert quelque' issue, une, porte, peut- être, dit
Georg.s, en se tournant vers.ajeuré fille.:

-Je sais qu'en effet il ' en a 'une presque sous'cetté fenêtre,
répliqna-t-elle : j'ai s"uvent vu des personnes entrer ét sortir par
là. Il y a un escalier à l'extrémité ouest du corridor et c'est par.
l, je crois, que la négresse descend à la cuisine.

Avez-vous un' manteau ?
-Oui..
Emma passa dans une pièce voisine, et revint un moment

après enveloppée dlans un manteau. blanc dont elle rabattit le ca-
puchon sur sou visage.

Durant ce temps. Georges avait examiné la serrure de lIporte«
qui, ainsi qu'on se le 'rappelle, avait été soigneusement fermée
par la négresse.

Si j'avais seulement un couteau, dit-il jecrois que je par-
viendrais à pousser le pêne sans bruit.'

- Cela suffira-t-il ? derrianda la jenne 'fille.-
Georges tressaillit et pàlit en la voyant tirer d'entre'les plis de

sa robe, un poignard d'un très-beau travail.'
Emma vit son monvement et ent dévina la cause.
- J'ai <it que j'étais sans defense, observa-t-elle avec un sou-

rire. J'avai-i tort ; ceci m'a été laissé en cas ie suprême besoin.
Vous a été laissé .. .par qui

-- Je ne sais pas soit nom ; mais o'est un ami, assurémént:
Pendant qu'on m'ernportait de la voiture dans la maison ,'unndes
porteurs, un Inidien. mea murmuré a l'oreille : Pourles bra-,
ves, il y a toujours un refuge contre le déshonneur la mort !',' et,
et comnie nous passions dans lun des' corridors, il m'u'mis ce
poignard dans la main.

Tout en tirant le poignard de sa gaine et en regardan't' la-lame,
Geo'rges s.onigea au docteur Raymond et aux étranges paroles qu'il
avait prononcées. Mais le temps était' précieux :.il introduisit le
bout de la lame dans la serrure et réussit à pou.ser le pène.

Un instant après, lui et Emma glissèrent sans bruit !e long du
corridèr, ils trouvèrent l'escalier comme .l'vait espéré lajeunie
fille. Au bas, ils virent plusieurs portes qui donnaient sur ci pass
tage, et 'qu'ils pureiit dietinguer dans l'obcurité. ' ' -;

Résolus à ne s'ariêter que quand ils seraient hors delamaison,
ils filèrent lestement. devant ces portes, en faisant le ruoins de
bruit possible. . ' 1

Au bout du passage, ils trouivèrerit un 'autie éecalir di con-
duisait a une salle voûtée, pavée en pierres, d'un dtèté laqelle
était'une porte barrée.

Daprès sa position, il était clair que a'ils avaient :-'de

avint fý[O
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élr d tté mérie s -M'à iid étt aitp a 'l u de
vaient tenter. "

Cette porte ferm ée â fiit ce-fa une autre quii était ouverte, et
dein r lagiellortait nrayon de lumière

Ain-pourattéi'ndi-ela.rte, derrière laqejl Char ot atten-
dait avecanxtéie, il fallait.nécessairement traverser ce1 rayon de
.Iutiièreiinve là ceitit dte décou vt; lî Yavuit que qu a .
"daiîs'Iapiè~$ e ''~.~- , .

*Geàrges prêta oreille .

Savait pisieursrfois entendu l s mêmes voi.' riant et chantant,'
qui avaient attire son attention, lors de 'son entrée dans la rmasoi

Elies ,veiaient d' ne partie plus eloi-nee delhotel
Pas u le oindre bruitclans la chambre ou brûlait un

grand. feu.'-
Et cep' nn, les sens isonttllement aiuises lorsqu on es dans

'un rand dlinger qls au 'ir'-ä aCntdtl iraåi'oniiii:irh( dhýr;, qu artirpeqetenu,a resjli''to
d'une souris.

-sant:Emma'dan& l'ombre, après1 iavoir suppliée, silsurn
venait un (ccideit, -de courir vite a aporte, de Iouvrir et cIap-
peler Charlor,- tandis que lui, Georges, tiendrait tête a ceux qui
voudèiiiù lui couperle pasage.

LE CONCOURS PROVNCIA AGRICL ET INDUSTRIEL
o 1870

URA lieu en la Cité de Montréal, MARDIfMERCREDI,kEUDI et' VENDREDI, 13, 14, 15"ett16 SEPTE.dBRE,
sur e terrain Av enue Mànt-Roya 1jprs de Mil- Enid.i

ôXfr l.. .e $129,00M $ S5,000-Pi f e...' pri 8' S". e ri ,.'eîkd

Pour, la listede prx et les blancs 'entree dans les deux dé
partements, s'adresser au Secrélàirecdu Conelf d'grrulture,
No 615,:rtieCraig.à Montréal, ou aux Secrétaires des Societe
d'Agriulture de Comte, qui en seroint ampenelt poirvus.

Les entrée . dans le Département Agricole, devroi NECE.S-
SAIRE.MENT:étre faites le. ou. avant SAM1EDI, le 27 AOUT,
mais pourjles produits agricoles,, ce temps, sera prolonge a qu'a
SAM EDI,Ie 3 SEPTEMBRE, ins, que pourJes: objets du Dé
partement Industriel.

N.B.-Msiejrs lés concurrents voudront bien fair leurs en-
trées aux dates spécifiées ci-haut, après lesquelles.le Secrétaire
les refusera infaitibiement ; cet ordre étant nPécessaire.pourter-
miner les bâtisses et autres préparàtifs de l'Exposition..

Des~rarraigements' seront faits aveo les' prîiciipales lignes de
Cheniins'de Fer et1deNavigation, pour rapporter, FRANco,-à des-
tination, tout objet ou anima exposé qui n'aura pas'etèvendu.

Pour plus amples informations, s'adresèser anunss ine, Secré-
taire dît Conseil d'agriculture dë la Province de Québuc'.

.*. GEORGES LECLER
Secrétairû.C. A. P. Q.

Montréal, 14 Juin 1870 .23

S É R'I E D E CONCE RTS
ADAME DESSANE, M LLE. FISET'et DESSANE.ont

.jJ*l'honnuur dannoncer qju'is paitir'imt de Qébec. LUNDI,
18 tu.courant, pour donner une, Série;de C it etn, S-ls . pa-
*roisses suivanttes -1 :.:.~-j

St. Thornas,Jlundi, 18,juillt,-L'let adi,19.--CapSt
Ignace, metcredi, 20,-Ste. Antie, jeudi, 21 St Michelen
dredi, 22,--Kamours..ka, samedi, 23,-Riviere-du-l.ouip, lundi,
25,-Caconmia, mardi, 26, -Tdoutsiue, mercredi, t27,-LaMal-
.baie; ven fredi, ,29 t1 r.'

Un des tmgnifiques Pianos de la mai&on:.LIECH & GOMIEN
yrk, suivra la société tti excurson.

Ste'.' n 15 juillet 1870. n
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